
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

Nous vous communiquons que aux premières lumières de l’aube, 4h,50 (heure locale japonaise) 

le Divin Maître a appelé à soi, dans l’Hôpital “Tokai-daigaku Byoin” de Hiratsuka, notre sœur 

KAIBARA KEIKO Sr M. PAOLA 

Née à Fukuoka (Japon) le 8 août 1932 

A Sr M. Paola plaisait faire mémoire de sa propre histoire vocationnelle reconnaissant en elle 

le plan amoureux de Dieu qui l’avait guidée avec douceur, dès le plus tendre âge. Elle rappelait la 

découverte qui révolutionna sa vie quand elle fut attirée par une “maison de briques rouges” sur 

laquelle était posée une croix. Devenue adulte, elle rencontra à nouveau cette “maison”: la porte 

grande, toute ouverte était pour elle une invitation à entrer… elle accueillit l’invitation et elle initia 

la belle et enthousiasmante aventure de la foi: en 1954 elle reçut le Baptême et le 20 mai 1956, elle 

entrait parmi les Filles de Saint Paul, dans la communauté de Fukuoka (Japon). 

 A Tokyo, elle vécut le temps de formation et le noviciat conclu, ave la première profession, 

le 30 juin 1960. Tout de suite elle partit pour Rome pour perfectionner la formation charismatique 

et culturelle. En 1966, elle retourna au Japon comblée des dons reçus. Elle-même narrait, dans le 

documentaire vocationnel “La maison des briques rouges”: «Alors que l’avion descendait à 

l’aéroport de Tokyo, je pensais à mes gens et à tous ceux qui dans la nuit du cœur invoquaient 

encore la lumière, cette lumière qui maintenant faisait briller comme jour ma vie. Je retournais 

immensément riche. Et à tous j’aurais distribué le trésor que j’avais dans l’âme ». 

A Nagasaki et à Tokyo elle se dédia à la formation, à la rédaction des livres et à l’évaluation des 

livres d’“Autres Éditions”. En 1974, elle exerça le service de conseillère provinciale et donc elle fut 

insérée dans le Secrétariat du diocèse de Tokyo. Elle s’occupa ensuite de la diffusion et du service de 

traductrice auprès du diocèse de Hiratsuka. En 1992, l’attendait une agréable surprise: retourner à 

Rome pour prêter son aide auprès de la Radio Vaticane pour le programme de langue japonaise. 

Rentrée à Tokyo, en 1997, elle se dédia à nouveau à la rédaction, à la pastorale catéchistique, 

à la traduction des textes particulièrement engageants. Elle était heureuse d’avoir donné une 

importante contribution à la préparation du Grand Jubilé de la Rédemption, à travers la traduction 

du document “Novo millennio ineunte”. 

La santé commença à décliner dans l’an 2005 quand il lui fut diagnostiqué une tumeur à 

l’utérus. L’intervention chirurgicale fut satisfaisante mais une thrombose aux veines variqueuses 

empira la situation et elle dut être accueillie dans la communauté de Hiratsuka pour la réhabilitation. 

Au déjà complexe cadre clinque, survint une double cassure du fémur et la démence sénile qui 

suggérèrent la rentrée auprès d’une maison de soins. 

En ces dernières semaines, un infarctus cérébral a hâté sa rencontre avec le Seigneur. 

Les expressions poétiques qui concluent le documentaire qui a marqué sa vie, sont vraiment 

prophétiques. Elle décrivait ainsi son retour au Japon, dans le lointain 1966: «Je suis retournée à ma 

mer, splendide et infinie, comme la joie que j’ai dans le cœur. Elle semble réfléchir la splendeur de 

la foi, plus vaste de l’océan. Je sais qu’elle me portera à l’autre rive, où la lumière jaillie au matin 

ne s’éteint pas le soir. Un jour elle éclatera comme une incendie et tous nous nous fixerons en cette 

lumière. Et tous nous nous rencontrerons en cette flamme». 

Aujourd’hui, Sr Paola est allée vraiment à l’autre rive, pour fixer cette lumière comme 

flamme, qui ne s’éteint jamais. 

Avec affection. 

Sr Anna Maria Parenzan 

Supérieure générale 

Rome, le 12 octobre 2017.  


